Le Mot : Etude de la notion de Mot : approche mentaliste « maximale » chez Gustave Guillaume.
Pourquoi avoir choisi ce sujet ?
Pour le locuteur « moyen », la question du mot, en tant que notion ne se pose pas : le « discours » est constitué de « phrases » ; la phrase est un ensemble de « mots » gouverné par la syntaxe.
Pour les linguistes, la question est bien plus complexe : la notion de mot pose problème ; elle ne va pas de soi. Et c’est précisément pour cette raison que nous avons choisi, pour notre article, ce sujet, celui de la notion de mot chez les linguistes.
On peut distinguer trois attitudes chez les linguistes : deux « extrêmes » et un « entre-deux » :
1-Extrême « formaliste », représenté par André MARTINET, pour qui la notion n’est pas pertinente ; il envisage ce qu’il appelle la double articulation : celle des monèmes et celle des phonèmes.
2-extrême « mentaliste », représenté par Gustave GUILLAUME, pour qui la notion est l’une des motions linguistiques les plus pertinentes, probablement la plus pertinente de toutes ; elle existe dans toutes les langues, mais sous différentes formes (ex. :dans les « langues très évoluées »                [ français, anglais,…], le mot appartient à la langue ; dans les langues sémitiques [arabe, hébreu,…], le mot commence dans  la Langue et s’achève dans le Discours).
3-L’ « entre-deux » est représenté par tous les autres linguistes (à titre d’exemple : Bloomfield, Benveniste, Hjelmslev,…) : le mot existe plus ou moins, mais subordonné à d’autres notions.
Notre choix : le mentalisme, poussé à l’extrême, de Gustave GUILLAUME. Les raisons de notre conviction seront développées dans notre Article. Actuellement, M.Abdelhamid CAMOUN, professeur honoraire de Linguistique française des Universités de Tunisie, est en train de traduire le volume N°17 des Leçons de linguistique de Gustave GUILLAUME (1941-1942) ; sous-intitulé Théorie du mot et typologie linguistique : limitation et construction du mot à travers les langues.

